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Définition des fractures 
Fractures : disparités, inégalités, « rupture avec 

violence » Le Robert 

 
« Décidé à répondre à la crise des banlieues en 

s'attaquant, notamment, aux inégalités 
scolaires dont souffrent les jeunes des quartiers 
en difficulté, D. de Villepin …/…a posé, mardi 29 
novembre, la question des zones d'éducation 
prioritaires (ZEP) en assurant qu'il « faut faire 
plus et mieux » en leur faveur. » 

Article « Fracture scolaire », Le Monde,  
02 Décembre 2005 
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Fractures :  
-Réussite académies Rennes, Versailles / 
échec DOM, Créteil, Amiens, Lille 
 

-Persistance des écarts de réussite entre 
collèges & lycées en ZUS (zone urbaine 
sensible) et hors ZUS 
 
Quelle ampleur à différentes échelles ? 
(commune, intra-urbain). Réduction, 
accroissement ?  
Causes ? Dont origine territoriale/spatiale 
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Méthodes 

• Induction : recueil de données 

quantitatives, choix d’indicateurs 

analysés à différentes échelles et à 

différentes dates 

• Approche systémique, qualification et 

hiérarchisation des liens entre éléments 

en présence 
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Fractures : pas que le reflet du social  

(PCS parents) 

 

1)Des fractures scolaires 

2)Risques sociaux d’échec 

3)Besoins et moyens variables 

4)Offre et demande +/- ajustées 

5)Exemple des dérogations en 
Essonne 
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1)Des fractures 
scolaires 

 
CM2, 3ème, BAC, décrocheurs  
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Attention : 

 

Pas toutes les 

écoles 

 

Evaluations CM2 
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Indicateur fin de 

collège, génération 

entière 

 

DOM, records taux de 

chômage/RSA,  

 

Limousin, Auvergne, 

IDF, Corse et PACA 

--- 

Gd Ouest, Alsace-

Lorraine et Aquitaine 

 

Retard précoce en 3ème 
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Opposition Zola (Nord) 55-65 % /  

Henri IV ou Kléber (67) 82-95 % 

30 points d’écart 

Exemples de taux de réussite au BAC 
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Marseille centre 
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% de sans diplômes 
Marseille centre 
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Sédimentation de décrocheurs 
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Sources des fractures ? 

• Structure familiale (ex :monoparental) 

• Composition sociale : Niveau de 
diplôme/CSP/revenus 

• Démographie et mobilités  

• Moyens financiers des établissements 

• Fonctionnement de l’Education nationale  

• Pratiques et comportements des familles 
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2)Risques sociaux d’échec 

7 indicateurs (cantons) : 

• niveau de revenu (médian)  

• chômage et précarité en 

emploi (% CDI) 

• capital culturel parents 

(niveau de diplôme) 

• familles monoparentales  

• familles nombreuses 

• conditions de logement (HLM, 

logement social) 
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Une partition en 6 classes 

Deux classes à risques élevés : 

• «  Cumul de fragilités économiques, familiales et culturelles en milieu 

urbain » (Nord-Pas-de-Calais) 

• « Précarité économique dans les petites et moyennes communes » 

(Languedoc-Roussillon) 

 

Deux classes à risques + limités : 

• « Difficultés de vie familiale et habitat social en milieu 

urbain » (académie de Créteil) 

• « Fragilité culturelle dans les petites communes » (Basse-Normandie) 

 

Deux classes relativement abritées : 

• « Sécurité économique et soutien culturel » (académie de Versailles) 

• « Milieu rural vieillissant » (Auvergne) 
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Zones à risques 
d’échec et de sortie 
précoce de 
formation initiale 

Difficultés de vie familiale 

et habitat social en milieu 

urbain 
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Un exemple de situation favorable : 
la Bretagne, effet régional 

_ Niveau de diplôme le + en progression 

_ Plus faible taux de chômage  

_ Plus faible proportion de pauvres 

_ Taux de scolarisation à 2 ans max. 

_ Implication des familles (associations) 

_ Composition du corps enseignant 

_ Taux minimum de travailleurs pauvres 

- Effet offre du privé ? 

- Non application de toutes les réformes ? 
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3-Besoins et moyens variables 

• État démographique variable entre 
académies, masses en présence, variations 
différentes 

• Demande familles - réponses Ministère : 
place du privé, scolarisation à 2 ans 

• Politiques publiques décentralisées : 
financements communes, CG et CR 

• Mécanismes internes au Ministère : 
affectation profs 

• Les collectivités ne donnent pas toutes pareil 
: de 300 à 4500 euros par élève du primaire 
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Une minorité de 

dép. gagne des 

jeunes  

(1990 à 2006) 

--- 

+83 % Guyane ! 

-15 % Centre-Est 

--- 

DOM inégaux 
IDF, centre et périph. 
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a) L’impact de la démographie 

• Plus de 3 000 enfants ne seraient pas 
inscrits à l’école en Guyane selon 
l’Observatoire de la non-scolarisation du 
rectorat de Cayenne qui comptait 26 454 
élèves de primaire en 2009 (parents sans 
papiers arrivés du Brésil, Surinam, 
Caraïbes). 

• En Guyane, un collège de plus tous les ans 
et un lycée de plus tous les trois ans. 
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b) L’action des collectivités 
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Politiques publiques 

décentralisées,  

 

x 6 entre dép et x 3,5 

entre régions 
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Deux fois moins de jeunes à 

Paris qu’en moyenne 

 

Plus âgés, + expérience 

Stabilité des équipes 

c)Le fonctionnement du Ministère 
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Source : P. Caro, données CNESCO 

L’affectation des débutants  

en 2014 : IDF - Créteil, Guyane  
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Source : P. Caro, données CNESCO 

Problème actuel  

d’affection des profs en 93 
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Source : P. Caro, données CNESCO 
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Source : P. Caro, données CNESCO 
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Source : P. Caro, données CNESCO 
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Mécanismes affectation 

 

Jeunes et non titulaires à 

Créteil, Versailles,  

en Guyane, La Réunion, 

NPDC 
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Demande des 

familles - réponse 

du ministère : 

 

Bretagne et NPDC 

scolarisent plus les 

élèves de 2 ans 
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Source : P. Caro, données CNESCO 

Moyens 

supplémentaires au 

service des collèges 
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ZEP-REP: 
Evitement de 

certains 
quartiers 

par certaines 
familles 
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4- L’offre et la demande 

• Implantation différente des filières 

gén, techno, pro (offre/demande), 

offre d’options, de langues, offre 

sections internationales, 

d’apprentissage : choix du Ministère 

aussi pour être sûr de « remplir », 

rapport offre/demande 
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Le privé comme 

élément de 

diversification des 

voies de formation 

 

Et comme reflet du 

comportement des 

familles 

a) Offre scolaire variable 
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Concentration dans qq 

pôles d’IDF, de Rh-A, du 

Sud Est 
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Choix des langues, pas 

que la proximité du pays 

b)Les choix des familles 
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5-Dérogations en Essonne, un 
exemple de choix 

 

L’Essonne : 

• Taux de collèges et lycées « ambition 

réussite », zoom nord de l’Essonne 

• Contexte éco et social, cartographie 

des dérogations en 2005 
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Exemple de l’Essonne 

(91) 
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À proximité du technopôle Paris Sud, fracture Est / Ouest, Palaiseau / Evry 
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Départs collégiens Essonne vers départements limitrophes 
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Conclusion 

Concentration de problèmes en DOM, Nord, Picardie, Créteil. / 

Réussite en Bretagne, Pays de Loire, Midi-Pyrénées. Cf. 

géographie des risques sociaux d’échec. 

 

Fractures scolaires liées à la résidence, aux PCS, concentration 

des pauvres en ZUS, de ménages aisés dans certaines 

communes-quartiers-couronnes périurbaines par marché 

immobilier / stratégies / réputations d’établissements 

 

Effets du comportement des familles en lien avec le 

fonctionnement de l’institution elle-même (problème d’affection 

des profs en 93), de politiques publiques décentralisées (moyens 

des CG, CR). 
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• Des inégalités cumulatives produisant une école à 

3 vitesses : pour les mieux dotés, la classe 

moyenne, les plus démunis 

• La conviction croissante que l’école traduit des 

inégalités qui lui sont extérieures 

• Une mesure difficile de l’évolution des situations du 

fait de la rupture des séries d’indicateurs 


